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SCRIABI E 
L y a di.x an de cela le l 27 Avril 1915, mourait à .rvfoscou 

. ex.andre Sc.ri-a ine. C'était la guerre. éanmojns, et malgré 

les lourdes préoccupations qui pesaient sur les esprits, cette 

mort,sun·enueaprès 1.metrès brè'li'emaiadie prit les proportions d'un 

érit.able én•nement et impressionna profondément non seulement 

1r- monde cl~ artistes, des musiciens, mais aussi le grand. public, 

quis 'associa spontanémenc aux funérailles du compositeur, frappé 

a:u moment même où, après des années de luttes, il atle;gnait en~ 

fin le succès, 1.a gloire. 

"" riahi!1e mort, s-on œm·re contirma à agir; les années ter­

ribles de la guene et de la révoJuti on n 'e:ntravè rent pas son ad ion : 

bien au contraire. elles semblèrent la servir, et l'art exalté et hé~ 
roique de Scriabine apparut. malgré son raffinement et sa sensua-

1i é,. comme rincamation même cie l'esprit révolutionnaire. Son 

in uence fut et est encore aujourd'hui immense : nul parmi les 

mu.1;iiciens msses de l'heure actuelle n'y échappa, tous )a subirent 

à un moment quelconque de leur carrière. Son charme s'exerça 

même un imtant iour Stravinsky (l'Oiseou de Feu) et sur Proko­

pdf (les premières sonat~. Visions Fugifîr;es); quant aux•• jeunes" 

qui essayèrent de lutter, ils ne le purent qu'en dressant Scriabine 

con re uÎ:-rnéme et en opposant à l'auteur de Prométhée et des 

cinq dernières sonates, celu i des premiers Préludes et des Ma­
zurkas. En somme, et malgré quelques tentatives de réaction néo­

classique , la musique au pays des Soviets porte la marque du 

génie scriabinien. 

Il semble pourtant aujourd'hui que la fatigue commence à se 

faire quelque peu sentir. Les dernières œuvres de Stravînsky, de 

Prokopieff, mieux connues, enchantent critiques et musiciens russes 

et excitent déjà quelques imitateurs. D'autre part, autour de 

Mettner, longtemps isolé, un groupe s'est formé d 'admirateurs 

fervents et d'élèves. L 'avenir en Russie nous ré$erve certainement 

des surprises, et il serait bien osé de prédire l' ~rientation pro­

chaine de la musique russe ; le présent, en tout cas, appartient à 
Scriabine. 

Mais ce qui a précisément contribué au succès de l'art scria­

binien en Russie, lui fut néfas te jusqu'ici en F ra.nce (en France, 

tout particulièrement car l'Angleterre et l'Allemagne l'ont ac­

cueilli) ; c'est ainsi en effet que j'essaye de m'expliquer l'incom· 

préhension et l'hostilité que cette musique rencontre encore à Pa­

ris, Olt l'on se refuse à la connaître, où même les spécialistes font 

montre à son égard d'une ignorance étonnante. 

!l est certain que l'emprise puissante, la véritable fascination 

exercée sur le public et les artistes russes par la musique de 

Scriabine, dépendent, en partie, de la présence dans cet art de nom­

breux éléments extra-musicaux : psychologiques, littéraires, phi­

losophiques, religieux ... Il en fut de même en son temps pour Wa­

gner, et un fait analogue s'est reproduit plus près de nous : la 
poésie et la peinture ne firent-elles pas beaucoup pour le succès du 

debussysme? li est même probable qu'aucun des grands mouve­

ments musicaux ne fut complètement " pur ". Mais dans le cas 

Scriabine cet appoint littéraire et mystique fut particulièrement 

important : l'action de ces éléments extra~musîcaux prépara la voie 
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à la musique scriabinienne. Le raffinement et la complexité de 

son style devait effaroucher le public et rebuter par sa nouveauté 

les spécialistes; et en effet, durant de Jongues années Scriabine hrt­
ta contre l 'hostilité et l'indifférence, qui :finirent par céder sous un 

courant d'enthousiasme, où la curiosité se 

mêlait à l'admiration, ou aux musiciens se 

joignaient tous ceux (et ils sont partout 

beaucoup plus nombreux qa'on ne 
pense), qui chargent l'art d'idées philoso­

phiques, religieuses, lui imposent un rôle 

social et en attendent les solutions der­

nières. 

Tout comme celle de Wagner, l'œuvre 

de Scriabine suscita de nombreuses gloses 

et des commentaires t!sthétiques et mys­

tiques, et provoqua des discussions, ou la 

musique était parfois quelque peu sacri­

fiée. Cette atmosphère qui favorisa au 

début l'éµanouissement de l'œuvre scria­

binienne et intensifia son action, aurait pu 

finalement lui devenir funeste ; mais telle 

est sa beauté musicale, telle est sa signi­

fication purement sonore, que l'art de 

Scriabine résista au scriabinisme, c'est­

à-dire à tout cet ensemble de conceptions 

esthétiques et métaphysiques, à ces espoirs 

mystiques, à cet esprit d 'exaltation· sensuelle, à cette attitude 

extatique qui naquirent et se développèrent autour des œuvres 

de Scriabine et dont la responsabilité incombe ce11ainement en 

partie au compositeur lui-même. 

Mais la réputation qui précédait la musique de c:riabine, lui 
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·ue de la. form , de la cc.nstru tion sonore, 

ri.a.bine nou a µar.ait plutôt comme un conserva:teur, dans le d -

maine e l'harmonie au ontra.ire, ii innove avec une audace e.'t­

rè, e e un goût sûr qui. ne l'abandonne jamais. Mais cet asp .et 

de son œ:i.n:re, maint foi étuclié en Ru i:e, n'a même pas été 
"gn e en fta.nce et ans l'exœllent ouvrage qu.Alfredo Casella 

co s.a.:re à fè,"Olutio1 de la cadence, le nom de ...., riabine n'est 

même pas citè. Or: les agrëgations de quartes de C:.criahi.ne, basées 
sur l'emploi s~'Stêmatique des harmoniques supérieures, ont pré~ 

œdé es réal~sations de ...,chœnherg et des jeunes françai.s : Honeg-

e:r, "fllhaud. 
L"éc:riture cle piano de criabine présente aussi. des particu~ 

l.i1ritès ex rèmement intéressantes et qui nous ouvrent des hori~ 

:zons nou\"eaa::t clans œ domaine. où seul jusqu'ici, depuis Liszt, 

,~ai im'enté et crëe RaveL 

Le .style méloclique et rythmi.que du compositeur russe est 

ég-alemen très signiJicati et personnel (tout en procédant de Cho­

pjn), et son étude résenterait à celui qui l'entreprendrait, de très 

el es surprises, et lui ré,·élerait un monde nom•eau ... 

ous avons tous la tendance d'ériger en dogmes nos goûts, 

nos mod 'S • il nous semble toujours que nous possédons définiti­

vement ce que nous avons acquis et que l'avenir ne nous apportera 

plus que des modifications toutes secondaires, qui ne remettront 

pas en question les principes sur lesquels nous prétendons enfin 

bàtir. C'est ainsi qu 'il nous apparaît que le romantisme musical, 

l'art lyrique et pathétique, l'art saturé de psychologie et imprégné 

de métaphysique et de morale, appartient au passé, et que, par 

conséquent, Scriabine, malgré toutes ses qualités, est essentielle­

ment " inactuel " ... Je l'admets d'autant plus volontiers que mes 

propres goûts m'orientent aujourd'hui vers un art plus objectif, 

vers un art inhumain ; mais il faut pourtant se rendre compte 

qu'en règle générale l'avenir contredit toujours le présent et tra­

hit notre attente. Il se pourrait donc bien que l'esprit romantique 

fût de nouveau à nos portes et que sa dernière et sa plus belle 

floraison, l'art de Scriabine, dont l'âme dyonisienne se cache sous 

un masque apollinien, revécût en Occident à l'heure même de 

son déclin en Russie. 

B. DE SCHLOEZER. 
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